
PREUX AU SART 
 

 C’est la nature pierreuse du sol (latin petrosum), plus que la bravoure de ses « preux 
chevaliers » qui semble à l’origine du nom de  ce village d’origine gallo-romaine et dont 
plusieurs actes anciens attestent l’existence aux temps féodaux. 
 
 Preux (235 habitants pour 509 hectares) s’étire le long de la Départementale 87 qui, 
par Gommegnies, mène à la forêt de Mormal. L’environnement bocager (dès l’époque 
romaine, on s’installa en lisière de la forêt et l’on défricha), est ici très caractéristique : 
aubépines, charmes et saules têtards, grasses prairies, vergers où croissent les pommiers, 
poiriers ou pruniers. Hameaux et lieux – dits renvoient d’ailleurs au paysages : la Boiscrête, le 
Bois saint Pierre, le Plat de Bois …Le ruisseau des Bultiaux travers le village pour se jeter 
dans l’Aunelle en amont de la jolie cascade du Quélipont, où le territoire de Preux touche à 
celui de Wargnies le Petit. Le village a conservé un caractère très rural, à vocation d’élevage 
(il compte encore sept exploitations). Les fermes aux cours pavées, aux granges majestueuses 
offrent une architecture typique de brique et de pierre bleue. Au bout d’une allée, le château, 
flanqué d’une ferme, se signale par son imposant pigeonnier. Dans le village et la campagne 
environnante, de nombreuses chapelles témoignent d’une dévotion populaire à l’égard de la 
vierge (N.D. de Bonsecours, N.D de Miséricorde), de saint Hubert, du Sacré-Coeur. Certaines 
de ces chapelles, ainsi que le calvaire du hameau du Warpe, attestent que le silex était utilisé 
comme matériau de construction. Le saint patron de la paroisse est le grand évangélisateur des 
campagnes, au 9ème siècle, saint Martin, dont l’église possède une statue originale, en bois 
polychrome, du 17ème siècle, qui matérialise la scène la plus célèbre de la vie du saint : le 
partage du manteau. D’autres œuvres en bois polychrome classées monuments historiques 
ornent cette église, comme le maître – autel, du 8ème siècle, ou encore un saint Antoine 
Ermite, du 16ème, et un saint Roch, du 19ème. Même les 70 hectares qu’occupe le Golf de 
Mormal (18 trous) ont été aménagés de façon à ne pas porter atteinte à l’environnement et une 
ancienne ferme a été transformée en Club House (avec une salle de réunion). 
   


